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LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL EN VISITE A WASHINGTON 

Le Président Eisenhower accueille le Gouverneur général du Canada, le très honorable Vincent le assey, 

en visite à Washington au début de mai. 

le Commonwealth vous doit actuellement, de 
ce qu'il vous doit depuis l'institution sur ce 
continent de votre république libre. Les prin-
cipes pieusement insérés dans votre Déclara-
tion d'Indépendance et dans votre Constitu-
tion ont stimulé les peuples britanniques, au 
XVIIIe siècle et par la suite, à chercher les 
sources de leurs libertés anciennes, sources 
auxquelles nous avons tous puisé. Vous nous 
avez aidés ainsi à développer nos propres ins-
titutions sous l'égide de la Couronne, symbole 
pour nous de la liberté et du devoir. Nous 
vous sommes reconnaissants d'avoir aidé le 
Commonwealth à sauvegarder et à enrichir 
ses modes de vie. Dès les tout premiers jours, 
il s'est trouvé en Grande-Bretagne un grand 
nombre de gens pour comprendre et partager 
les nobles sentiments qu'inspiraient la décla-
ration des Pères de la République et pour ad-
mirer la solidité des cadres constitutionnels 
du nouvel État. Je suis membre d'un club de 
Londres, forteresse des Whigs au XVIIIe 
siècle, dont plusieurs membres du temps ac-
cueillaient habituellement avec une satisfac-
tion non voilée les nouvelles des victoires du 
général Washington. L'un d'eux se vanta 
même d'avoir bu tous les soirs à la santé de 
Washington tout le temps qu'avait duré la 
guerre de l'Indépendance. 

Dire que les Américains et les Can dieni 
ont beaucoup de choses en commun j115i.  

tue une affirmation d'une banalité ex renie. 
A vivre côte à côte comme nous le fais° . s, sui 
le même continent, nous nous resseml 'uns 
plusieurs points de vue. Nous avons au si dei 
vues identiques pour certaines choses c..ordr: 
fondamental. Le plus caractéristique ,:e nos 
traits communs est, à mon avis, notre  avez
sion pour l'enrégimentation — notre  rspeci 
pour les différences qui mettent une n , te  je  

téressante dans la vie de chaque jour You5  
sommes d'avis que les hommes ont cl ,  nt  au 
genre de vie qui leur convient, que les g Dupe-
ments d'individus ont droit à leurs cou urnes 
Aussi n'y a-t-il rien de surprenant à c que,  
en dépit de tout ce que nous avons u com-
mun, nous tenions, vous et nous, à co, ,ene 
chacun de notre côté des usages et de ,  tradi-
tions qui nous sont chers parce qu'i , sont 
nôtres. Nous savons bien que vous nt tenez 
pas tant à avoir de l'autre côté de vott  froc  
hère un pays qui soit la réplique ex:. te do 
vôtre qu'une nation qui se respecte n de-
meurant fidèle à ses traditions. No:  • den 
sommes ainsi que meilleurs voisinslise,' 
c'est dans le respect de soi-même qui résid 

le secret du respect des autres. De noi e  côt 1  
de la frontière, vous trouverez un pa> . OUle 

208 • AFFAIRES EXTÉRIEURES 


